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cette vie comme un ſurcroît de bonne

meſure, nous nous apliquons principale

ment à lui demander le pardon de nos

péchés & la grace qui nous eſt néceſſaire

pour vivre dans ſa crainte, ſoyons certains

qu'il nous exaucera. Sa bonté & ſa miſéri

corde, la mort de ſon Fils bien-aimé, ſa

fidélité & ſes promeſſes , nous ſont de

bons garants de cette eſpérance. Dieu

nous en faſſe la grace. Amen.

===!

· L A.

R E C H E R C H E

D E

D I E U ,

Ou TroiſiémeSermon ſur Eſaïe, ch. LVS

verſ. 6.

Cherchet le Seigneur pendant qu'ilſ trou
ve. Invoquez-le pendant qu'il eſt proche

de vous.

S I R E,

L *Hiſtoire du† & du plus mal

heureuxRoides Iſraëlites nousa apris,
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par la triſte fin de ſa vie,†ya un tems

où l'on ne trouve plus Dieu quoiqu'on

le cherche, un tems où on l'invoque ſans

en être ni écouté, ni exaucé. Il eſt aiſé

de connoître que je veux parler de Saül,

que Dieu accorda par† à un

peuple rebelle & ingrat, & qu'il†
dans ſa colére, à cauſe de ſa déſobéiſſance

& de ſon impiété. L'Autorité Souveraine

lui fut un piége & une tentation à laquelle

il ſuccomba. Enflé de ſon pouvoir , il

voulut faire plier la Religion ſous ſes

ordres, & ſoumettre les Loix de Dieu

à ſa volonté. Déguiſé par les aparences

trompeuſes de l'obſervation des cérémo

nies, il entretenoit ſon cœur dans une

fierté féroce & dans une criminelle indé

pendance. Enfin, Dieu le revoqua, im

poſa filence à Samuël qui prioit & intercé

doit pour lui, & lorſque ce Prince, réduit

à l'extrémité par les armes des Philiſtins,

voulut rechercher Dieu , ce Dieu qu'il

avoit négligé ſur le trône, ſes priéres, que
la ſeule crainte faiſoit naître dans ſon ame

troublée,furent vaines.Dieu ne lui répon

dit, ni par ſes Prophêtes, ni par l'Oracle

duSanctuaire, tant il eſt vrai, que (1) c'eſt

une choſe terrible de tomber entre les mains

du Dieu vivant !

C'eſt, M. Fr., cette formidable vérité,

· (l) Hcbr, X. . - - --
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† nous reſte à examiner , pour vous

onner le ſens complet de cette exhorta

· tion d'Eſaïe, cherchez le Seigneur pendant

qu'il ſe trouve ; invoquez-le pendant qu'il

eſt encore proche de vous. Quoi de plus

important, que de ſavoir, que Dieu pro

nonce quelquefois dès cette vie un ar

rêt péremptoire , un arrêt irrévocable

de condamnation ſur les pécheurs en

durcis ! quoi de plus triſte & de plus af

fligeant , que de voir les pécheurs peu

perſuadés d'une vérité ſi terrible & de ſi

haute conſéquence ! - -

: Dieu veuille faire ſervir notre Diſcours

à nous retirer d'un ſi dangereux égare

ment, afin que nous travaillions à notre

Salut avec une ſainte frayeur ! Ainſi

ſoit-il.

PREMIERE PARTIE. .

Je n'ignore pas, M. Fr., les contradic

tions du cœur, ni la réſiſtance de la chair,

contre une vérité qui l'agite & la trouble ;

ſeroit-il poſſible , nous dit-elle , qu'il y

eût un tems fatal , où Dieu , ſi plein de

bonté & de miſéricorde , ne voulût plus

ſe laiſſer trouver à un pécheur qui le re

cherche avec une ſincére repentance, ni

exaucer des priéres qu'on lui préſente par

Jeſus-Chriſt , qui a fait l'expiation de
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nos péchés, & qui nous a promis que ſon

Pere écouteroit favorablement toutes les

requêtes qu'on lui feroit en ſon nom ?

Mais il faut vous avertir que ce n'eſt pas

là l'état de la queſtion. † le s'agit pas

de ſavoir ſi Dieu reçoit en tout tems une

véritable & ſincere repentance, cela eſt

certain, indubitable , & conformeà ſon

Alliance. La queſtion eſt, ſi en tout tems

on peut avoir une véritable repentance ,

& prier avec cette diſpoſition, cette foi

qui eſt néceſſaire pour être exaucés. C'eſt

ce que le prophête nie, & avec le Pro

phête toute la Révélation , toutes les

Alliances de Dieu. ,

Deux ſortes de Réflexions nous con

vaincront de cette redoutable vérité. Cel

les qu'on doit faire ſur l'état d'un pécheur

endurci , & celles qui naiſſent de la na

ture de l'Alliance de Dieu.

Qu'eſt-ce, je vous ſuplie, qu'un pé

cheur endurci ? quelmonſtre, bon Dieu !

je le trouve pécheur de tous côtés & à

tous égards. Si nous conſidérons les lu

mieres de la raiſon , que Dieu lui a don

né pour le conduire , il les étouffe , &

ne ſuit, comme une bête brute, que les

apetits de ſa chair vicieuſe & corrom

pue. On conçoit bien , que pour quel

ques momens , pour quelques jours, la

raiſon peut être ſéduite, & obſcurcie par
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les ténébres que cauſe une violente tenta

tion. Mais cet orage ne dure pas tou

jours, il y a des heures de calme & de

ſérénité, où l'on peut connoître ſon er

reur&ſon péché, ſe remettre dans l'ordre

je veux dire , dans la ſoumiſſion , & laiſ

ſer reprendre à la raiſon les droits que le

Créateur lui a donnés ſur nous. Que ſi

au lieu de rentrer dans ſoi-même pour .

ſe remettre 'à ſon devoir, la raiſon plei

ne d'amour pour l'iniquité cherche ou de

nouvelles tentations & de nouveaux cri

mes, ou la continuation de ceux qu'on

a commis, n'eſt-il pas vrai, qu'alors cet

te raiſon paſſe la tête levée & enſeignes

déployées dans le parti des ennemis de

Dieu ? Joignons la conſcience avec la

raiſon, car la conſcience n'eſt autre cho

ſe que l'homme lui-même inſtruit de ſon

devoir , ne conclurrons-nous pas , que

l'homme dans ce funeſte état, combat de

toutes ſes forces contre Dieu & contre

ſa Loi , qu'il prend ouvertement le parti

de la rebellion & de la révolte, & qu'il

rejette, pour m'exprimeravecle S. Eſprit,

qu'il rejette le conſeil de Dieu contre lui

méme, qu'il péche parce qu'il veut pécher

& pécher contre ſa propre ame ? Si Dieu

lui donne des biens , s'il lui envoye quel

que proſpérité, ce pécheur volontaire eſt

délibéré , bien loin de reconnoître ces
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graces, qu'au ccntraire il encenſe ſes f

lets, comme parle le Prophête, & ſe fé

licite inſolemment dans le ſecret de ſon

cœur de ſa prudence , de ſon adreſſe &

de ſon bras, qui lui ont procuré ce bon

heur dont il abuſe. Si Dieu le châtie par

quelque maladie, par quelque adverſité,

au lieu de s'humilier & de rechercher

Dieu, il l'irrite par ſon impatience & par

ſes murmures , ou il tâche de faire paſſer

la tempête par une pénitence fauſſe &

trompeuſe, & par des vœux arrachés de

ſon cœur effrayé, qui s'évanouiſſent plu

tôt que la maladie , & ſe diſſipent tou

jours avec le danger. Eſt-il ſans crédit,

ſans emploi, ſans honneur dans le mon

de ? il ne tiendra pas aux calomnies , aux

ſoupleſſes , aux perfidies , aux crimes,

qu'il n'en acquiere. En a-t-il acquis ? ce

n'eſt plus qu'orgueil & mépris du pro

chain ;§ inſenſibilité pour les mi

ſérables qui ont recours à lui ; pourquoi

m'arrêter plus long-tems ſur un tableau ſi

déſagréable & ſi connu ? qui ne ſait que

plus ces gens dont je parle ont de pou

voir, plus ils font de mal, & entaſſent

ſur leurs têtes criminellespéché ſur péché,

condamnation ſur condamnation ? Voilà

ces pécheurs, ces grands pécheurs, ces

cœurs endurcis dans le vice & dans

l'impénitence , que le Prophête avertit



La Recherche de Dieu. , 383

de prendre garde à eux, parce qu'il y a

un tems où ils ne trouveront plus Dieu,

un tems où ils l'invoqueront ſans être

écoutés, & ſans recevoir par conſéquent

la grace de la repentance & de la con- .

verſion, ni le pardon de leurs péchés.

Pourquoi Dieu ſe trouve-t-ilalors ſourd

& inexorable ? Il eſt aiſé de vous le dire :

premierement il eſt certain qu'ilfaut aimer

la ſanctification , pour être dans l'amour

de Dieu. Or il eſt encore certain que ces

pécheurs la haïſſent & la combattent di

rectement. La raiſon infectée du vice, la

conſcience ſéduite par le péché, la chair

agitée de ſes paſſions, les tentations, tout

parle en faveur du crime,touty pouſſe &

ne reſpire que l'iniquité. Ils l'avalent, dit

Job, (1)comme le poiſſonfaitl'eau.Apli

quons iciunProverbe de l'Evangile,$ſ2

le ſel , dit Jeſus-Chriſt# ſaveur,

avec quoipourroit-on la lui rendre ? De mê

me auſſi diſons, ſi la raiſon éclairée des

lumieres del'Evangiles'aplique à les étouf

fer ; fi la conſcience qui doit plaider la

cauſe de Dieu, la trahit, & conſent in» .

dolemment à l'iniquité, ſi le cœur, armé

des promeſſes & des menaces de Dieu,

d'une éternité de récompenſes ou de pei

nes, ſe laiſſe arracher ces armes par le pé

ché; ſi tous ces puiſſans motifs, qui doi- .

(1) Ch. XV. (2) Matth. Ch. V ! | .
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doivent porter à la ſanctification , ſont

énervés # ſans vertu , qui les remettra

ºn† Si la ſource de la nouvelle

vie eſt corrompue , ſi nous avons ébau

ché, par une longue ſuite d'iniquités vo

lontaires, tous les canaux par où la grace

pouvoit venir à nous , qui pº I1OllS

délivrer de la condamnation

Ce ne ſera pas l'autorité de Dieu, ces

écheurs en violent trop hardiment la

ajeſté. Ce ne ſera pas la juſtice de

Dieu, elle eſt trop irritée. Ce ne ſera pas

la ſainteté de Dieu, elle eſt trop outragée.

Ce ne ſera pas ſa bonté, il ya trop long

tems que ces pécheurs en abuſent. Ce ne

ſera pas ſa miſéricorde, elle ne veut pas

ſervir de prétexte ni de couverture au vi

ce. Ce ne ſera pas enfin le ſang de Jeſus

Chriſt, il y a trop long-tems que ces pé

cheurs endurcis le foulent aux pieds , il

doit crier vengeance plus haut que le ſang

du juſte Abel. Mais, dira-t-on, l'Alliance

de l'Evangile eſt une Alliance de grace&

de paix. Examinons donc ce qu'on peut

eſpérer en faveur de cette Alliance , &

c'eſt ma ſeconde Réflexion.

sEcoNDE PARTIE.

Il faut remarquer d'abord , que toute

Alliance renfermenéceſſairementdescon

ditions
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ditions réciproques , c'eſt une maxime

générale & eſſentielle dans toutes les Al

liances; cela eſt fi vrai dans la Révélation,

que les Alliances, qui ſont contenues en

termes les plus abſolus , ſupoſent néan

moins facilement les conditions de foi &

d'obéiſſance. Rien ne paroiſſoit moins

conditionnel que la création de l'homme,

Dieu vit que ce qu'il avoit fait étoit bon,

cela ſemble n'éxiger aucun devoir.

Néanmoins, comme l'homme ne pou

voit avoir reçu la raiſon pour connoî

tre Dieu ſans être obligé de l'honorer,

nous voyons que lorſque l'iniquité du .

enre humain ſe déborda ſur la terre ,

ieu ſe repentit d'avoir créé l'homme ,

& le détruiſit par le déluge, excepté Noé

& ſa famille. Rien ne paroît moins con

ditionnel, que la promeſſe que Dieu fait

à Abraham de le benir , & de donner la

terre de Canaan en héritage à ſa poſté

rité. On peut même remarquer, qu'à cha

ue obéiſſance ſignalée des Patriarches,

# confirme de nouveau ſon Alliance

& en ſerre de plus en plus les nœuds,

our nous faire comprendre, que même

#ns les promeſſes es plus ſolemnelles

il ſupoſoit, toujºurs l'obéiſſance. Suivez

i'hiſtoire de cette Alliance , vous n en

· · · Ch. 1.- (2) Ch, 6,(1) Geneſ

" Tomé II,
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pourrez douter. Ce peuple ſort d'Egyp

te, & marche à la conquête de la Ca

naan , & à l'exécution des promeſſes de

Dieu. Mais leurs rebellions multipliées

firent, qu'au lieu d'entrer dans cette terre

de promiſſion , ils moururent tous au

déſert : leurs enfans ſont-ils en poſſeſſion

de ce pays ? autant de fois qu'ils ſe re

voltent contre Dieu , autant de fois ſont

ils aſſujettis ſous le dur joug de leurs

ennemis ; autant de fois le Ciel devient

il pour eux un Ciel d'airain , & la terre

une terre ſtérile , une terre de fer. Enfin,

& nous aprochons de l'époque de notre

texte, leurs impiétés redoublées & entaſ

ſées firent , que Dieu les livra au Roi de

Babylone dans une longue & triſte cap

tivité. Souffrez que je vous raporte un

endroit de l'hiſtoire , qui eſt une preuve

inconteſtable de ce que je vous dis.

Il eſt formellement remarqué au Ch.

23 du II Livre des Rois , qu'il n'y eut

point de Roi ſemblable à Jofias qui re

cherchât Dieu de tout ſon cœur, ni qui

rétablît le culte divin dans toute ſa pu

reté. Mais ce tems marqué par notre

Prophête, ce tems encore propre à rapel

ler les compaſſions de Dieu ſur ſon peu

ple étoit paſſé ; c'eſt pourquoi l'Hiſtoire

ſacrée ajoute immédiatement après l'élo

ge du Roi Joſias , toutefois l'Eteracl ag

•
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Je déportapoint de l'ardeur de ſa colére, qui

étoit embraſée contre Juda à cauſe du dé

pit que les impiétés de Manaſſé lui avoient

cauſé.. Si je voulois vous parler des Al

liances particulieres faites avec Aaron &

Phinée pour le Sacerdoce , avec David

pour le Royaume d'Iſraël, je vous ferois

conſidérer ſans peine , qu'elles ſupoſent

toujours la fidélité & l'obéiſſance : l'ini

uité des enfans d'Eli fit paſſer le Sacer

† à une branche collatérale , & les

débauches de Salomon firent que ſon

Succeſſeur ſe trouva privé de la plus

* grande partie de ſes Etats, on vit pour

toujours Sceptre contre Sceptre , Autel

contre Autel.

Tirons de tous ces exemples une con

ſéquence claire & certaine : chaque per

ſonne en particulier doit juger de la con

duite de Dieu à ſon égard , de la même

maniére que de ces Alliances traitées avec

tout un peuple ; donc ſi ces Alliances

n'ont point empêché que Dieu n'ait pu

ni ſans retour un peuple qui abuſoit de

ſa miſéricorde , de même auſſi chaque

particulier doit craindre d'être puni, d'ê

tre abandonné de Dieu , à cauſe d'une

déſobéiſſance continuée & d'une vie dé

réglée dans laquelle on veut perſévérer. .

| Mais que deviendra l'Election ? c'eſt le

derpier retranchement ººpécheur qu#.

2,
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e flatte. Il faut lui répondre & le tirer

de ſon égarement, mais il faut aupara

vant dire quelque choſe de l'Alliance de

l'Evangile.

Pour vous en parler le plus briéve

ment qu'il eſt poſſible , outre cette ma

xime générale des Alliances, qui deman

de des conditions réciproques, je poſe

rai d'abord cette propoſition qui eſt d'u

ne vérité inconteſtable. C'eſt que l'Evan

gile confére aux hommes toutes les graces

que Dieu leur veut communiquer dans

· cette vie. Premierement, la Révélation eſt

complette, parce que Dieu nous a décla

ré par Jeſus-Chriſt ſon Fils toute ſa vo

lontétouchant notre ſalut. Secondement,

l'Evangile nous anime & nous porte à

la ſanctification par tous les motifs ca

pables de mettre nos cœurs en mouve

ment. L'amour , la reconnoiſſance , la

· crainte, l'eſpérance , tout ſe réunit pour

nous tenir apliqués à faire le bien. Quel

le reconnoiſſance ne devons-nous pas à

ce grand Dieu, qui a livré ſon Fils uni

que à la mort pour nos offenſes ! Qui

craindrons-nous, ſi nous ne craignons pas

| (1) celui qui peut perdre le corps & l'ame

· tout enſemble dans l'éternité? 3§i objet,

uel bien,je vous ſuplie, pouroit affoiblir

§ contrebalancer dans nos ames l'eſpé

(1) Mat. Chap. X.
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· res. Dieu n'eſt-il pas en droit aujour

d'hui de dire mieux que jamais,†

|

rance d'une réſurrection & d'une vie éter

nelle & bienheureuſe , ſi nous ſommes

bien perſuadés de ces promeſſes ? Et ſe

roit-il poſſible de ne pas aimer ce bon

Dieu, fi nous connoiſſons les biens qu'il

nous a fait & ceux qu'il nous promet ?

Que ſi nos infirmités ſont grandes, il nous

promet ſa grace & ſon ſecours , lorſque

nous l'invoquons; & afin quenousne nous

| égarions point dans les choſes que nous

devons lui demander, Jeſus-Chriſt nous

a dicté lui-même le formulaire de nos prié

- - | que

reſtoit-il à faire à ma vigne que je ne

lui euſſe fait ?

· · Voilà , Chrétiens , votre état & vos

avantages ſous l'Evangile : Dieu ne vous

a rien laiſſé à deſirer pour vivre dans la

· piété & dans la ſanctification. Jugez vous

mêmes s'il n'eſt pas juſte & raiſonnable,

que ceux qui abuſent de ces graces & de

| ces avantages , ou qui les mépriſent ,

voulant perſévérer dans le péché & con

'ſumer leurs jours dans l'iniquité , s'en

trouvent privés, & quelquefois * privés

ſans retour. Pour avoir d'autres penſées,

il faudroit ſe former une idée de Dieu

comme d'un Etre inſenſible & indiffé

(1) Eſai. Chap. V.

R 3
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rént pour la vertu & pour le crime ;

quelle horreur !

Je ſai bien que Jeſus-Chriſt eſt mort

· pour les pécheurs : mais je ſai auſſi qu'il

eſt mort, afin de nous rendre de nouvel

les Créatures, créées ſelon Dieu dans la juſ

tice & dans la ſainteté, parce qu'il eſt mort

pour apeller les pécheurs à la ſanétifica

tion par la foi & par la repentance.

Mais ne peut-on pas en tout tems ſe

repentir ? Je répons ſans façon que non,

ſi on comprend dans ce tems les derniers

momens de la vie , lorſque la crainte

de la mort & de ſes ſuites, & peut-être

une flatteuſe eſpérance de recouvrer la

ſanté, arrachent ces vains regrets du cœur

le plus endurci & le plus impénitent. Si

vous en doutiez , & que le tems me le

permît, je pourrois vous† ici tou

te la Révélation; que nous enſeigne-t-elle,

ſi ce n'eſt à vivre ſaintement ? L'Evangile

ne nous aprend-il pas formellement, que

chacun remportera ſelon le bien & le mal

qu'il aura fait ? ne nous déclare-t-il pas,

ue Dieu rendra à chacun ſelon ſes œuvres ?

† ! ſans contredit , ſi un ſoupir ,'un

regret extorqué par la crainte de la mort

du cœur d'un méchant Chrétien , qui a

voulu croupir dans le crime & vivre dans

l'iniquité, ſi, dis-je, un leger regret ſauvoit

un tel homme, j'oſerois bien dire que l'E
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#† , avec tous ſes beaux préceptes,

ne eroit qu'un jeu & une groſſiere illu

fion. Mais gardons-nous de ce blaſphême,

l'Evangile ne le dit pas. Il ne faut point

parler ici du brigand converti , l'exemple

favori des mauvais Chrétiens. Il n'y a

rien de ſemblable ; ce malfaiteur n'avoit

jamais connu Jeſus Chriſt pour abuſer de

ſa grace , & nous le connoiſſons dès notre

enfance. On doit plutôt faire attention

à ce que l'Evangile nous aprend, que le

Maître reprit le talent à celui qui n'en

avoit fait aucun uſage ; cette parabole

ne dit rien, ou elle nous déclare , qu'une

connoiſſance ſtérile & infructueuſe ne

ſauroit être d'aucune utilité pour le ſalut.

L'Evangile nous aprend encore que ces

Vierges négligentes, qui laiſſerent étein

dre leurs lampes ne purent entrer dans la

ſale du feſtin, quoiqu'elles criaſſent, (1)

Seigneur ouvre-nous. Cette parabole n'a

· aucun ſens, ou elle nous aprend, que les

derniers regrets d'un mauvais Chrétien

ſont inutiles à l'heure de la mort : com

ment ne le ſeroient-t-ils pas, puiſque le

Juge du monde déclare , que ceux qui

n'auront pas fait la volonté de Dieu di

ront en vain, Seigneur n'avons-nous pas

prophétizé en ton nom ? .

Reſte l'Election qui ne ſauroit plus fais

(j) Matt. Chap. XXV.

R. 4
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re de difficulté. Car perſonne ne péut

dire qu'il ſoit du nombre des Elus, par

ce qu'il auroit vu ſon nom écrit dans le

livre des Cieux ; ce ſeroit une viſion

pure & une extravagance. Il faut donc

chercher ſon élection dans ſon cœur ,

c'eſt-à-dire, dans les diſpoſitions de foi &

de repentance, qui ne ſont autres que

l'amendement de lavie&laſanctification,

conformément à tout ce que nous vous

avons dit : finiſſons en penſant à nous

mêmes.

A P L I C A T I O N.

Je crois vous avoir démontré qu'il y

a un tems où l'on ne trouve plus Dieu,

où il n'écoute plus nos oraiſons , de ſor

te que le Prophête exhorte avec beau

coup de raiſon les hommes à rechercher

Dieu pendant qu'il ſe trouve, à l'invoquer

pendant qu'il eſt proche de nous. Néan

moins, parlons franchement, n'eſt-il pas

vrai , M. F. , que de tous les objets qui

peuvent fraper nos eſprits , nous nous

flattons que Dieu & ſon Paradis, ſont

ceux que nous pourrons chercher avec

moins de peine & trouver avec plus de

facilité ? Forme-t-on quelque deſſein dans

le monde ? on jette de loin ſes méſures ,

on prend ſes précautions contre les obſta



· La Recherche de Dieu. 393 .
, " 9 - , z>

cles qui pourroient ſe rencontrer, on

veille , on ſue pour exécuter ſes projets.

Mais pour le Paradis, quoique dans la

théorie on avoue ſes foibleſſes, on con

noiſſe les tentations, ce qui devroit nous

tenir attentifs& apliqués à notre devoir,

néanmoins , hélas ! dans la pratique, le

moindre deſir, le moindre mouvement

nous ſatisfait, & nous fait croire que nous

ſommes bien diſpoſés pour le Royaume

des Cieux. En vérité plus on conſidére

l'homme dans la Religion, moins oncom

prendles raiſons d'une conduite ſi bizarre,

ni de cette ſécurité avec laquelle il laiſſe

écouler ſes jours , ſans penſer qu'après

la mort, diſons plus avec Eſaïe, ſans penſer

u'au lit de la mort, les regrets ſeront

§ , & qu'il faudra de néceſſité

ſubir le jugement irrévocable de ſalut ou

de condamnation éternelle.Je ne connois

de regrets utiles au lit de la mort &

agréables à Dieu, que de ceux qui ont

travailléàleur ſalutavec crainte&frayeur,

ue ces regrets fondésſur les imperfections

† ceux qui ont gémi ſous le péché &

combattu l'iniquité : le ſentiment de

leurs foibleſſes & , de leurs infirmités

produit ce déplaifir, qui part d'une bonne

ſource, de l'amour de Dieu & de la

-* ſanctification.

Mais on ne doit pas "# étrange
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† Dieu rejette les prieres & les ſoupirs

e celui qui a toujours vécu & voulu vi

vre dansl'iniquité.Jugez-en vous-mêmes

Voici l'homme : c'eſt un homme qui né

gligeant la piété a cherché la tentation,

par tout où la paſſion l'a porté ; un hom

me qui mépriſant la Religion a fait du

péché, où ſon tempéramment le pouſſoit,

ſa vie & ſes délices : chaque jour de ſa

vie eſt marqué par quelque iniquité, les

penſées de ſon cœur n'ont été que mal

en tout tems. .. O Dieu ! quel amas de

condamnation ſur ſa tête ! outre les cri

mes commis dans le monde contre le

prochain, je vois une raiſon eſclave du

vice, une conſcience étouffée, qui de

mande vengeance ; combien de bons

mouvemens négligés ? combien d'exhor

tations, de prédications mépriſées ? com

bien de communions prophanées ? Quoi

donc ? une vie toujours criminelle; une

Religion, une grace rejettée avec inſul

te; Dieu & ſes promeſſes mis en oubli ;

Jeſus-Chriſt & ſes ſouffrances pris pour

prétexte de négligence ; la piété haïe

ou raillée; la foi conſidérée comme une

vaine crédulité ; la repentance traveſtie

'en deux ou trois paroles renvoyées au

· dernier moment de la vie; Diſons tout,

ne vouloir être Chrétien qu'aux dépens

de deux mots, prononcés lorſquon ſera

-
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condamné & abandonné des Médecins :

Ha ! de bonne foi, pourroit-on ſe perſua

der que le Paradis fût deſtiné à de fem

blables créatures ? Non,M. Fr., non,(1)

celui quijugera toute la terre doit néceſſai

/'é/72e/zt#juſtice , & venger ſa vérité ,

grace & ſes droits.

Que ferons-nous pources malheureux ?

la charité ne permet pas que nous les

abandonnions à leur perte; mais nous ne

pouvons que les exhorter à s'inſtruire ,

que prier pour eux , peut - être même

inutilement, néanmoins nous ferons notre

devoir.

Pour nous, M. Ch. Fr. , ſaiſis d'une

juſte crainte, pénétrés d'amour, dans le

ſentiment des bontés de notre Dieu , '

retournons à lui ; mettons ſes graces à

profit, vivons chrétiennement & ſainte

ment le refte de nos jours. Ne differons

jamais notre repentance , car peut-être

n'y a-t-il que quelques jours, quelques

mois , entre nous & l'éternité. (2) Au

jourd'hui donc que nous entendons la voix

de Dieu, n'endurciſſons point nos cœurs.

Dieu nous en faſſe à tous la grace.Amen

(1) Gen. XXVIII. (2) Pſ. XCV.
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